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Présentation de l’éditeur :


              À New Chicago, un terrible virus alien prolifère, transformant les hommes et les femmes en redoutables cannibales. Face à un tel fl éau, seul le sang de certains vampires peut faire offi ce d’antidote. Agent de l’A.I.R. aux méthodes musclées, Ava Sans est commanditée pour prélever un échantillon de sang à l’un d’eux à son insu : Victor McKell. Puissant guerrier, ancien chef d’armée, McKell est d’une barbarie sans nom. Or, Ava ne s’attendait pas à découvrir un être à la beauté dévastatrice. Et en dépit de sa mission capitale, elle se refuse à le considérer comme une simple ressource. Mais le vampire a-t-il un coeur, ou n’est-il au fond qu’un mort vivant ?
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Nous avons toutes besoin d'une amie de cœur
en qui nous puissions avoir une confiance absolue
pour lui parler de nos vies, de nos amours,
avec qui nous pouvons rire et pleurer
ou simplement… être nous-mêmes.
J'ai la chance d'avoir quatre amies de ce genre.
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— Et moi qui te prenais pour une terreur ! s'exclama Dallas Guttierez en frémissant. Qu'est-ce qui est pire qu'une terreur ? Parce que c'est ce que ces deux filles sont…

— Qu'es-tu en train d'insinuer ?

Les bras croisés, Mia Snow s'écarta de son bureau et dévisagea l'homme qui lui faisait face. D'une beauté parfaite, il affichait un bronzage impeccable, des traits parfaitement symétriques – du moins s'en vantait-il – et le corps sculpté d'un mannequin de lingerie masculine. Toute cette perfection mise à part, Dallas était pour elle une constante source d'irritation.

— Et pour ta gouverne, ajouta-t-elle, sache que je ne suis pas une terreur.

Dallas leva ses « parfaits » yeux bleus au plafond.

— Tu m'as donné un jour un coup de genou dans les bourses en me demandant si je les sentais bien, protesta-t-il. Et ça, juste pour dire bonjour… Tu « es » une terreur !

Mia réprima un sourire satisfait. Il disait vrai. Ce que les souvenirs pouvaient être agréables, parfois…

— De quoi te plains-tu ? fit-elle mine de s'étonner. Tu n'en as pas gardé de séquelles… Dis-moi plutôt ce qu'elles ont encore fait.

Il était inutile de préciser leurs noms. « Elles » : Ava Sans et Noelle Tremain. Amies inséparables et nouvelles recrues de l'A.I.R.1.

Nerveux, Dallas passa une main dans sa chevelure épaisse. À cette minute, il ressemblait davantage à un gamin désemparé qu'au tueur de sang-froid que Mia connaissait si bien.

— Écoute un peu ça… répondit-il. Hier soir, j'ai accompagné sur le terrain dix de nos bleus les plus expérimentés. On avait reçu un appel : un extraterrestre s'en prenait à des humains dans un bar. Note bien que nos fières recrues étaient censées me regarder calmer le jeu et faire usage d'une force raisonnée si nécessaire.

En l'observant, Mia se demanda ce qu'était devenu le Dallas morose et assommant de ces derniers mois, celui qui ne cessait de se lamenter à propos de tout et de rien. « Une reine extraterrestre chaude comme la braise ne cherche qu'à me sauter dessus, mais impossible de lui céder sous peine de me transformer en cannibale comme tous ses autres partenaires avant moi. » Et bla-bla-bla… « Mon meilleur pote, Devyn, ne veut plus jouer avec moi depuis qu'il a épousé la vampire de son cœur. » Et ouin, ouin, ouin… « Parce que je lui dois la vie, je suis devenu l'esclave par le sang de ton mari. » Et bouh, bouh, bouh… Pour un peu, elle se serait presque de nouveau laissée aller à chatouiller ses gonades à grands coups de pompes.

Après tout, il était en vie, non ? En plus, il disposait de nouveaux superpouvoirs tels que le contrôle de l'esprit et l'hypervitesse. Kyrin, le mari sexy en diable de Mia, avait tiré Dallas d'une mort certaine en lui administrant un peu de son sang arcadien. À présent, il lui servait également de guide afin de l'aider à maîtriser ses facultés nouvelles. Au lieu de se plaindre, Dallas aurait dû s'en féliciter et même sauter de joie.

Le bon vieux Dallas, celui qui prenait tout à la rigolade, celui qui ne donnait pas l'impression de vouloir s'ouvrir les veines à tout bout de champ, se décidait enfin à faire une apparition, songea-t-elle avec satisfaction. Fallait-il en remercier Ava et Noelle, cavalières de l'Apocalypse ? Si tel était le cas, il faudrait qu'elle pense à leur faire parvenir un panier de fruits – ou quelque chose de plus utile : une volée de bois vert, par exemple.

— Je t'écoute… l'encouragea-t-elle en lui adressant un geste impérieux de la main.

Dallas hocha la tête, un peu désappointé. Peut-être avait-il espéré qu'elle le complimente sur ses capacités à faire usage d'une « force raisonnée » ? Gamin, va…

— L'alien refusait de se calmer. Selon lui, les humains avaient cherché la bagarre en insultant sa compagne. Il voulait des excuses. Les humains, naturellement, prétendaient n'avoir dit que la vérité et m'ordonnaient de l'arrêter pour leur avoir cherché des noises.

— Ce que tu n'as pas fait.

Même si la procédure habituelle aurait voulu qu'il le fasse. Mais Mia était à la tête de l'A.I.R., désormais – triple ban pour son boss parti à la retraite ! –, et elle était bien décidée à changer les choses. Plus aucun alien ne serait arrêté pour avoir demandé le respect ou pour avoir dénoncé un traitement raciste.

Mia ne supportait plus les préjugés et, fort heureusement, Dallas partageait son point de vue. Comme lui, une vie extraterrestre coulait dans ses veines depuis que son bras droit avait été sauvé – tout aussi secrètement – grâce au sang que lui avait offert Kyrin.

— Bien sûr que non ! confirma-t-il non sans un certain soulagement. Mais pendant que je présentais mes excuses à l'alien au nom des humains trop idiots pour le faire eux-mêmes, Ava et Noelle se sont occupées des nigauds en question. J'ignore hélas qui a commencé. En entendant un bruit de chute, je me suis retourné. Les humains – deux costauds pas très malins – gisaient sur le sol, inconscients et couverts de sang, tandis que nos deux terreurs se félicitaient en souriant d'un travail bien fait.

Mia réprima un grognement de consternation. Elle était pour le changement, pas pour l'explosion des statistiques d'incidents graves avec la population. Il allait y avoir du grabuge – et apparemment des frais médicaux à payer. Merci aux cavalières de l'Apocalypse ! Sans parler du savon que ses propres supérieurs allaient se charger de lui passer pour lui faire rendre gorge. Ce qui risquait de s'avérer long et compliqué, car elle ne demandait jamais grâce pour quoi que ce soit. Enfin… sauf au lit avec Kyrin.

Et son boss qui avait décidé de prendre sa retraite avant l'âge ! Ç'aurait dû être à lui de régler le problème.

— Qu'ont dit les filles quand tu les as interrogées sur les raisons de ce carnage ? s'enquit-elle.

— Ava a prétendu que sa main avait glissé et était entrée accidentellement en contact avec le nez d'un des types. « À plusieurs reprises ? », lui ai-je demandé. « Euh, oui… m'a-t-elle répondu. Je suis vraiment très maladroite. » Quant à Noelle, elle m'a soutenu que l'autre gars avait tenté de s'enfuir et qu'elle n'avait fait que l'en empêcher comme nous lui avons appris à le faire. Elle a eu le culot d'ajouter que je ne devais pas m'en faire pour la plaie béante à son cou, parce qu'il devait déjà l'avoir en entrant dans le bar.

Mia n'en revenait pas que Noelle soit si rapidement devenue une tête brûlée. Elle était la cousine de Jaxon Tremain, l'un des agents de l'A.I.R. les plus rigoureux et les plus respectueux du règlement. Qui plus est, ils étaient tous deux plus riches que Kyrin, lui-même plus riche que Crésus. Élevée comme elle l'avait été dans un manoir, avec une tripotée de serviteurs pour satisfaire ses désirs, Noelle aurait dû être une petite chose fragile et délicate…

Peut-être avait-elle subi l'influence néfaste de la femme de Jaxon ? Celui-ci n'avait-il pas épousé le plus intraitable représentant de la gent féminine ? Dotée d'un corps en partie bionique, Mishka avait un tableau de chasse plus impressionnant que le sien. Et si elle-même se contentait de manier les armes blanches et les armes à feu, Robot-Girl ne dédaignait pas utiliser l'acide, le poinçon, voire – pour ceux qu'elle avait vraiment dans le collimateur – la cuillère…

Mais comme le couple était marié depuis peu et que la première arrestation de Noelle remontait à quelques années, l'hypothèse ne tenait pas. Pour avoir longuement étudié le dossier de cette graine de délinquante avant de l'autoriser à mettre les pieds à l'agence, Mia le savait.

En ce qui concernait la pauvre et faussement douce Ava, les choses étaient plus claires. Son casier judiciaire était deux fois plus lourd que celui de son amie mais, en ayant dû grandir et survivre dans les rues les plus violentes et les plus sordides de New Chicago, cela s'expliquait aisément. Mia, qui avait partagé le même sort, en savait quelque chose. Dans certains quartiers, on ne pouvait être que le prédateur ou la proie. Il n'existait pas de juste milieu.

Comment l'enfant des rues et la petite privilégiée s'étaient-elles liées d'amitié ? En prison, peut-être ? Et comment avaient-elles pu rester amies si longtemps ?

Mia poussa un soupir et conclut :

— Tu es donc en train de me dire qu'il est temps de donner une promotion à ces deux terreurs ?

Dallas sourit, révélant deux parfaites rangées de dents blanches. Il jouait de ce sourire, que l'on attendait avec l'impatience d'une foule guettant le lever de rideau.

— Je ne sais pas comment tu fais, Mee… dit-il. Tu arrives toujours avant moi au fin mot de l'histoire.

— C'est parce que je suis plus intelligente. De toute façon, il va leur falloir s'acquitter d'une mission en solo avant que je puisse les intégrer officiellement à l'équipe.

— Qu'avons-nous sur le feu ? demanda Dallas. Et ne te fais pas d'illusions : j'ai un Q.I. bien plus élevé que le tien. Le mien défie l'échelle de mesure…

Mia préféra le laisser à ses illusions. Inutile de lui embrouiller l'esprit avec des chiffres. Elle s'adossa à son fauteuil et, la nuque sur l'appuie-tête, contempla le plafond. Ils se trouvaient dans son nouveau bureau, qu'elle avait fait repeindre en bleu et blanc pour imiter le ciel et combattre sa claustrophobie. De cette manière, elle pouvait s'imaginer allongée dans son jardin, en compagnie de Kyrin.

— McKell, annonça-t-elle enfin.

Le dossier le plus récemment arrivé sur son bureau.

— Ouch ! s'exclama Dallas. Tu sais que ça revient à les asperger d'essence et à les précipiter dans un incendie.

— Je sais.

— Cela dit… je plains McKell.

Mais Mia se demandait si Ava et Noelle n'étaient pas davantage à plaindre. Vampire et puissant guerrier, McKell était capable d'arrêter le temps pour de brèves périodes, d'en profiter pour faire ses mauvais coups, puis de s'éclipser en ne laissant derrière lui que des terres brûlées. Parce qu'ils le jugeaient « trop instable », les siens eux-mêmes avaient fini par l'expulser hors de leur monde souterrain. « Instable » ? Ce type avait tout du psychopathe, oui.

L'A.I.R. aurait bien aimé lui mettre la main dessus – de préférence en vie pour l'interroger –, mais nul n'y était parvenu. Mia lui avait envoyé trois de ses meilleurs agents. Rien de plus facile que de le trouver puisque l'arrogant personnage ne cherchait même pas à se cacher. Il les lui avait renvoyés tous les trois à peu près exsangues, avec quelques phalanges manquantes et d'inquiétantes absences. Certes, les agents avaient sans doute déjà une case en moins avant de rencontrer McKell. N'était-ce pas le cas de tous les hommes ? Preuve irréfutable : Dallas.

Peut-être Ava et Noelle auraient-elles davantage de chance. Les femmes enregistraient généralement de meilleures performances. C'était scientifiquement prouvé, et Mia n'était pas du genre à remettre en cause les avancées de la science.

Bien sûr, Jaxon et Mishka allaient bondir en apprenant qu'elle lançait leur cousine chérie sur les traces d'un vampire, mais ce n'était pas pour l'inquiéter. Tu peux t'amener avec tes cuillères, garce ! Peut-être allait-elle accorder un long congé aux amoureux, juste au cas où. Jaxon ne pourrait pas s'empêcher d'aider les filles dans leur tâche, ce qui nuirait à leur prestige. Parce qu'elles grimpaient plus vite que les autres aux barreaux de l'échelle, Ava et Noelle avaient à faire leurs preuves par elles-mêmes, sans quoi aucun de leurs collègues ne les prendrait jamais au sérieux.

Et si elles s'arrangeaient pour réussir cette mission, si elles ramenaient le grand méchant loup pieds et poings liés, nul ne pourrait critiquer la décision de Mia de leur donner de l'avancement plutôt que de les mettre à pied. Ava et Noelle allaient peut-être même en conclure que pourchasser et capturer un féroce vampire pouvait être fun.

— Prépare-les sans leur dire pourquoi elles ont été choisies ni quel est l'enjeu, ordonna-t-elle à Dallas. Et qu'elles se mettent en chasse sans attendre.

De cette manière, elles traiteraient ce dossier comme elles traitaient tous les autres, sans essayer d'impressionner leur hiérarchie. Mia pourrait ainsi jauger ce que ces deux tigresses avaient réellement dans le ventre.

En réponse au ricanement de Dallas, elle s'étonna :

— Qu'ai-je dit de si drôle ?

— Tu veux qu'elles se mettent en chasse, répondit-il. Alors qu'elles poursuivent un vampire.

Voyant qu'elle ne comprenait toujours pas, il ajouta :

— Comme dans ces livres et ces films d'autrefois !

Mia leva les yeux au plafond.

— Ce que tu peux être gamin, parfois !

— Et toi, tu es une vieille femme aigrie et jalouse de n'y avoir pas pensé toi-même. Cela dit avec la plus grande affection, naturellement.

— J'ai un an de moins que toi, andouille. Cela dit sans la moindre affection.

— Peut-être, mais l'âge des artères importe peu. C'est la jeunesse du cœur qui compte.

En fait – elle en était tout à fait sûre à présent –, Mia préférait l'ancien Dallas, morose et déprimé.

— Aurais-tu oublié qu'une reine alien a le béguin pour toi, un béguin qui te conduira au tombeau, que ton meilleur ami te délaisse au profit de sa femme et que tu es l'esclave de Kyrin ?

Dallas haussa les épaules sans se départir de son sourire. Sans doute Mia ne devait-elle pas être au top de sa forme, car elle le lui rendit.

— Tu m'aimes et tu le sais bien, assura-t-il.

Ce n'était pas parce qu'il avait raison qu'elle devait le reconnaître.

— Allez… insista-t-il. Tu es comme une mère pour moi. Et je suis comme ton fils préféré. Quoi que je puisse faire ou dire, tu me trouves adorable.

Mia se leva et se pencha au-dessus de son bureau. Elle agita l'index dans sa direction, comme si elle avait un secret à partager avec lui. Dallas se pencha lui aussi, pressé d'être mis dans la confidence – pauvre innocent ! –, et elle en profita pour lui assener un coup sur le nez.

— Voilà ! conclut-elle, satisfaite. À présent, je suis la mère qui garde sa stupide progéniture dans le droit chemin.

Sans se soucier du filet de sang qui sinuait sur ses lèvres et son menton, Dallas éclata de rire.

— Tu vois ? triompha-t-il. C'est bien ce que je disais : tu « es » une terreur !

Et il s'imaginait qu'Ava et Noelle étaient pires qu'elle ? Tant mieux… Dans ce cas, quand elles en auraient terminé avec McKell, celui-ci n'aurait plus qu'à regretter de n'être pas venu lui-même se livrer au Q.G. de l'Agence…
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McKell affûtait tranquillement ses lames.

Alors qu'il ne restait plus que quelques mètres entre eux, Ava s'efforçait de ne pas baver d'admiration, sans grand succès. Assis sur un rocher, le vampire se trouvait au beau milieu d'une forêt domaniale interdite d'accès. Manifestement, suivre les règles n'était pas son truc. « Dieu lui pardonne ! » aurait dit la mère d'Ava. Elle le disait à propos de ceux qui selon elle avaient besoin de racheter leurs péchés, soit à peu près tout le monde. De la part d'une femme qui ne pouvait voir le soleil se coucher sans être soûle, c'était plutôt comique.

Concentre-toi ! La lumière de la lune éclaboussait le dos de sa cible et les flammes d'un feu de camp éclairaient son visage. Il avait le teint pâle et un faciès prouvant que Dieu avait un jour atteint le sommet de son art. Difficile de comprendre pourquoi Il ne s'était pas contenté de ce moule. Si tous les hommes avaient ressemblé à celui-ci – promesse de murmures enfiévrés, de douceurs interdites et de péchés des plus tentateurs –, la violence se serait éteinte depuis longtemps dans le monde ou n'aurait même jamais vu le jour. Ces messieurs auraient été trop occupés à s'admirer dans un miroir pour songer à se battre.

Impossible de trouver sur cette peau le moindre défaut. De quoi rabattre le caquet de tous ceux qui ne cessaient de vanter la perfection physique de Dallas Guttierez… Un front parfaitement proportionné, l'arête du nez rectiligne, les pommettes délicieusement saillantes, le menton carré.

Il avait la lèvre inférieure légèrement pulpeuse, et l'on aurait voulu mordre dedans comme dans un fruit juteux. Des cils épais et recourbés encadraient ses yeux d'un violet éclatant. Une douce ondulation animait le flot de ses cheveux longs et noirs comme la nuit. Il avait les épaules larges et un corps taillé pour le combat : exactement le type d'homme dont elle raffolait.

En quelques secondes, Ava eut enregistré jusqu'au moindre détail. Dans l'intérêt de sa mission, bien entendu. À part cette beauté dévastatrice, qu'y avait-il de notable en lui ? Il portait un collier constitué a priori de petits os humains. Au moins ne fallait-il plus s'inquiéter de savoir ce qu'étaient devenues les phalanges qui manquaient à quelques agents de l'A.I.R.

Pourquoi arborait-il ce trophée ?

Quelle qu'ait pu en être la raison, Ava aurait voulu avoir le même. Ce collier signalait à lui seul la puissance et le grain de folie de celui qui le portait. En l'apercevant, la plupart des gens devaient prendre le large. Ce n'était pas lui qu'on aurait harcelé sans merci à la moindre erreur et tourné en dérision pendant des jours devant ses pairs…

Ava serra les poings. Quand elle l'aurait arrêté, avec l'aide de Noelle, elle se promettait de faire main basse sur ce macabre bijou.

Que savait-elle d'autre de lui, à part qu'il suffisait à une femme de le regarder pour connaître l'orgasme ? Victor était son prénom, mais tout le monde l'appelait « McKell », en référence à sa position de guerrier. Ancien chef de l'armée des vampires, il était d'une sauvagerie sans comparaison possible, sauf peut-être avec celle de son amie Noelle, qui avait depuis bien longtemps repoussé les limites de la barbarie.

Ava avait rejoint McKell quelques minutes plus tôt. Il n'avait pas interrompu sa tâche et ne lui avait pas demandé de partir, loin de sembler étonné par sa présence pour le moins vindicative.

Pourtant, elle avait vu ses ongles s'allonger et se muer en griffes. Elle ne l'inquiétait pas assez pour qu'il se soucie d'elle, ni de Noelle qui l'accompagnait. C'était de sa part une grossière erreur, mais il finirait, comme tous ceux qui l'avaient faite avant lui, par s'en rendre compte.

Afin de jauger sa réaction, Ava jeta un coup d'œil à sa meilleure amie et – elle l'espérait – future collègue de l'A.I.R., complice de toujours et coupable avec elle de bien des forfaits. Apparemment aussi fascinée, Noelle ne quittait pas le vampire des yeux. La fascination lui allait bien. Tout, lui allait bien, en fait… Ce type n'avait pas l'ombre d'une chance. Grande, mince, Noelle avait des cheveux châtains doux comme la soie et les yeux gris. Une reproduction de tableau, du moins tant qu'elle n'ouvrait pas la bouche et devenait l'incarnation de la méchanceté, du sarcasme et de la rébellion.

Ce contraste faisait battre le cœur de tous ceux qui en avaient un, mais les vampires avaient-ils un cœur battant, ou n'étaient-ils que des morts vivants ? Au fond, qu'en savait-elle ? Pas grand-chose. Mais elle était prête à parier que, doté d'un pouls ou pas, McKell n'échapperait pas lui non plus au charme de son amie.

— Prem's ! lança Noelle de sa voix rauque d'ancienne fumeuse.

Ava se massa la nuque et protesta :

— Tu oublies que c'est un redoutable suceur de sang. Ça ne compte pas.

— Avec des biceps pareils ? Des clous ! Ça compte…

Ava reporta son attention sur McKell. Étant donné qu'il était torse nu, il aurait été difficile d'ignorer sa musculature. Des biceps à faire se damner une sainte. Des pectoraux à en avoir l'eau à la bouche. Des abdominaux qui étaient à eux seuls une incitation à la débauche.

— Tu as raison, dut-elle reconnaître.

Hélas… Puisque Noelle avait été plus rapide à revendiquer la prise, Ava n'aurait pas l'occasion de laisser ses doigts courir sur ce corps parfaitement bâti. Pour un peu, elle en aurait pleuré de déception.

— Mais je préfère te prévenir… reprit-elle. Ton nom rime avec le sien et tu n'auras de cesse de m'entendre te charrier là-dessus.

— M'en fiche. Il est à moi.

Ava maudit l'entêtement de son amie, même si elle aurait dû y être habituée.

Elles s'étaient rencontrées des années plus tôt, après que Noelle eut été renvoyée de tous les établissements privés de l'État et qu'aucun pensionnat n'eut voulu d'elle. Ava en avait compris la raison dès les premières secondes de leur rencontre. Le jour de son entrée au lycée n° 17 de New Chicago, la nouvelle l'avait toisée en annonçant :

— Je m'ennuie. Il me faut une cause désespérée à défendre. Tu feras l'affaire.

Ava, naturellement, lui avait répondu d'un coup de poing qui lui avait cassé deux dents de devant.

Le lendemain, c'était Noelle qui avait eu le dessus en lui arrachant une mèche de cheveux, avant de lui offrir un ruban scintillant pour masquer les dégâts. Et lorsque le principal était arrivé quelques minutes plus tard, exigeant des réponses à ses questions, aucune des deux n'avait voulu dénoncer l'autre. Depuis, elles étaient inséparables.

— Pourrai-je au moins en profiter quand tu en auras terminé avec lui ?

Cinq minutes. Elle n'avait pas besoin de plus. Elle se ferait un plaisir de le palper de pied en cap. Et si on lui demandait des comptes, elle prétendrait qu'elle s'était contentée de le fouiller. Ainsi pourrait-elle, dans les bras de son prochain petit ami, fermer les yeux et s'imaginer être auprès d'un redoutable vampire… Elle n'avait pas eu de vraie relation depuis des années – et n'en voulait pour rien au monde. Elle n'était pas faite pour l'engagement. Quant au sexe, elle n'y avait pas goûté depuis un bon moment, malheureusement.

Noelle haussa les épaules et répondit :

— Si tu veux, mais tu devras faire ma lessive pendant une semaine.

Il n'en était pas question. Quelle vacherie ! Pourtant, Ava marmonna :

— J'ai besoin de réfléchir.

Une cicatrice courait du sternum de McKell jusqu'à son nombril et disparaissait ensuite sous la ceinture de son pantalon. L'idée d'en suivre le tracé du bout des doigts était infiniment troublante. Peut-être cela valait-il la corvée de lessive ? Non ! Pas question !

— Je suis un peu prise par le temps, répliqua Noelle. Tu as deux minutes pour te décider.

Enfin, le vampire cessa de frotter ses lames l'une contre l'autre. Avait-il écouté leur conversation, comme elles l'avaient espéré ? Attendait-il qu'Ava se décide et fasse part de sa réponse ?

À la fin des deux minutes imparties, McKell lança d'une voix grondante :

— Je suis là ! Arrêtez de parler de moi comme si vous étiez seules.

Cette voix ! Manifestement, Dieu ne s'était pas surpassé que sur le physique. Sans doute avait-Il décidé de créer le dessus du panier. McKell avait une voix rauque et profonde, faite pour gronder autant que pour susurrer des mots doux. Cette voix coulait dans les oreilles d'une femme comme du caramel chaud sur… du caramel. Penser à sa friandise préférée suffit à distraire Ava dangereusement. Oui… vraiment dommage que tu ne l'aies pas préempté avant elle.

— C'est ce que nous avons fait, dit-elle en reprenant difficilement ses esprits. Nous ne parlions plus de toi. En fait, c'est toi qui es venu te mêler à notre conversation.

McKell eut un ricanement caustique :

— Contente-toi de répondre à ta copine et tirez-vous. Ici, c'est chez moi. Chez moi !

Finalement, tu n'as peut-être rien raté, songea Ava. Quel sale con suffisant !

— C'est décidé, je te le laisse, annonça-t-elle à Noelle. Trop grognon pour moi. Et je me suis juré de me taillader les veines plutôt que de refaire un jour ta lessive.

Ce n'était pas le sang et autres matières rebutantes maculant ses vêtements qui l'avaient gênée. Elle était habituée à en débarrasser les siens. Devoir en pleine laverie automatique, devant tous les clients, sortir de la machine et plier ce que Noelle était censée porter dans l'intimité avait constitué une épreuve autrement plus redoutable. En fait, Ava suspectait son amie d'avoir tout spécialement acheté ces tenues ridicules pour mieux l'humilier.

— Ce que tu peux être prude ! s'impatienta celle-ci.

— Et toi, tu es une véritable plaie !

— Moi ? C'est toi la plaie ambulante !

McKell arbora ses crocs – longs, pointus et étrangement captivants – sans laisser le temps à Ava de traiter son amie de sale garce.

— Silence ! s'impatienta-t-il. Je préfère encore quand vous vous taisez.

Puis, sans craindre de se contredire, il enchaîna :

— Dites-moi plutôt ce que vous fichez là.

Ava se délecta du caramel chaud qui lui coulait dans les veines chaque fois qu'il ouvrait la bouche. Cette friandise était bien trop chère pour qu'elle puisse se permettre d'en manger à tous les repas, entre les repas, au beau milieu de la nuit, bref à chaque fois qu'elle aurait aimé le faire. Le sucre était une denrée rare dont le prix ne cessait de grimper, aussi ne s'autorisait-elle cette petite folie qu'une fois par mois. Ce jour-là était son jour favori ; peu importe qu'il puisse tomber pendant ses règles.

La voix de McKell lui faisait presque le même effet… et sans avoir à payer !

— Pas touche, même en pensée ! grogna Noelle.

Elles se connaissaient décidément trop bien… De toute façon, le vampire avait posé une question et elle avait un travail à accomplir.

— On passait dans le coin, expliqua-t-elle. On a vu ton feu, et on s'est dit qu'on pourrait faire une pause pour se peloter un peu.

McKell en resta bouche bée.

— Tu veux mater ? ajouta Noelle avec espoir.

— Ou peut-être te joindre à nous ? suggéra Ava.

— C'est comme tu voudras, assura Noelle. Nous ne sommes pas difficiles.

Ses yeux lilas aux pupilles dilatées passèrent de l'une à l'autre. Il humecta ses lèvres d'une langue rose et aussi parfaite que le reste de sa personne. N'y avait-il donc rien en lui de difforme ou de laid ? Laisse tomber ! La bonne nouvelle, c'était que ce vampire n'en était pas moins homme, et donc aussi porté sur la chose que n'importe quel mâle.

Voilà qui n'aurait pas dû la surprendre, mais Ava ne s'était pas vraiment habituée à l'existence des vampires. Il en allait autrement pour les aliens. Cela faisait quatre-vingts ans qu'ils foulaient le sol de cette planète alors qu'elle-même n'était âgée que de vingt-trois ans. Ils avaient toujours fait partie de son monde, peu importe leurs race, taille, couleur et forme.

Au lycée, elle était sortie avec un Teran. Ces aliens tenaient beaucoup du chat pour ce qui était des câlins, des ronronnements et des effusions. Un peu trop même…

Mais les vampires, eux, n'avaient jamais révélé leur existence, même durant la guerre qui avait opposé les humains aux aliens. Aux yeux de tous, ils étaient restés des créatures mythiques. Apparemment, ils avaient vécu sous terre durant des millénaires. Sans les actions de l'A.I.R. pour faire émerger la vérité au grand jour, ils auraient pu demeurer ignorés à jamais.

— Vous êtes toujours armées pour aller vous peloter dans les bois ? demanda McKell, la tirant de ses pensées.

Bon Dieu ! Elle devait cesser de se laisser distraire ainsi. Étrange… le vampire ne regardait qu'elle. Elle avait la nette impression que son regard perçant lui permettait non seulement de la voir nue sous ses vêtements, mais aussi de lire en elle jusqu'au fond de son âme.

— N'essayez pas de me faire croire que vous n'êtes pas armées, ajouta-t-il. Je sens vos armes d'ici.

— Au milieu de la nuit, en pleine forêt, loin de tout ? protesta Ava. Bien sûr que nous sommes armées ! En plus, mon amie est un peu maso. Elle aime l'amour à la dure.

Noelle laissa fuser un ricanement et rectifia :

— Erreur, ma petite ! C'est toi qui es maso…

— Arrête ! Je suis une petite fleur fragile. Tu sais fort bien que j'aime être traitée comme une lady.

— Ne me prenez pas pour un imbécile ! intervint sèchement McKell. Vous êtes de l'A.I.R. Vous devez l'être, en dépit de votre… dissipation. Seuls des agents de l'A.I.R. seraient assez fous pour se frotter à moi.

« Dissipation » : un euphémisme pour signifier qu'elles causaient trop ? Probablement. Voilà qui était intéressant… Le grand méchant loup mettait des gants pour ne pas les froisser. Naturellement, ni l'une ni l'autre ne se priverait d'utiliser cette faiblesse contre lui.

— Vous préférez quoi ? poursuivit-il. La facilité ou les ennuis ? Partez tout de suite et votre patronne pourra vous revoir entières. Restez, et on ne retrouvera de vous que des morceaux, sauf quelques-uns qui m'appartiendront.

Du bout des doigts, il caressait son macabre collier.

— À vous de choisir, conclut-il.

Une voix de caramel chaud… chargée de menaces.

Dédaignant ses lames et son pyro-flingue, Ava ne fit pas un geste. Elle demeura les bras ballants. Prudence ! Il pouvait faire en sorte que le temps cesse de s'écouler pour elles tandis que lui resterait libre de ses mouvements. Ce qui signifiait qu'il avait la possibilité de leur trancher la gorge sans qu'elles en sachent rien avant de remettre la pendule en marche.

Il ne bluffait pas non plus en menaçant de garder leurs phalanges comme trophées. Il avait déjà démontré qu'il en était capable. Rien ne l'arrêtait. Il n'existait ni blanc ni noir à ses yeux. Simplement une infinie gamme de gris. Mais en quoi cela le rendait-il soudain dix fois plus sexy ?

— Il m'a piqué ma réplique ! s'exclama Noelle d'un air stupéfait. Pas vrai, Ava ? Le coup du « à vous de choisir », d'habitude c'est moi qui le fais.

— J'ai entendu, Noelle. Laisse-lui quand même le temps de s'excuser. Inutile de lui faire subir le même sort qu'au dernier qui s'est risqué à ce petit jeu.

Un muscle joua sur la mâchoire de McKell, qui reprit :

— Et le dernier agent de l'A.I.R. qui s'est frotté à moi… As-tu entendu parler de ce qui lui est arrivé, Ava ?

L'entendre prononcer son nom fit naître un frisson le long de son échine.

— Regarde-moi un peu, cow-boy ! s'impatienta Noelle. C'est moi qui ai mis une option sur toi. Quant à tes exploits on en a entendu parler : tu l'as bouffé tout cru. Dis-moi si je dois signer tout de suite pour le festin ou si on peut remettre ça à plus tard…

Les yeux lilas du vampire s'arrondirent sous l'effet de la surprise. Noelle faisait toujours cet effet-là…

— Est-ce que ça veut dire que ça ne t'intéresse pas de nous voir nous peloter ? renchérit Ava, décidée à ne pas faire de quartier.

Les narines de McKell frémirent. Son regard, qui était demeuré fixé sur elle, dériva le long de son corps en s'attardant aux endroits stratégiques. Ava sentit ses mamelons durcir et un certain trouble naître au creux de son ventre. La chair de poule hérissait ses avant-bras.

— Eh bien ? insista-t-elle, le souffle un peu court.

— Je n'ai rien dit de tel, maugréa-t-il.

Ava réprima un sourire. Vampire ou pas, sa réaction était purement masculine. Et sans le savoir, il venait de prendre un aller simple pour le Q.G. de l'A.I.R.

— Tant mieux ! se réjouit Noelle. Je n'en peux plus d'attendre… Viens donc un peu par ici, toi !

Noelle saisit Ava par les épaules, l'attira contre elle et pencha la tête à la rencontre de ses lèvres. Les deux femmes s'embrassèrent avec fougue.

Ava fit en sorte d'émettre les bruits d'extase appropriés et laissa ses mains descendre lentement le long du dos de son amie. Sa main droite se referma de manière possessive sur l'une de ses fesses et elle se promit de demander à Noelle quel programme de fitness elle suivait. Pendant ce temps, sa main gauche – celle que le vampire ne pouvait voir – se referma sur le pyro-flingue de poche glissé dans la ceinture de son acolyte.

Sans mettre fin au baiser, Ava dirigea l'arme vers le vampire en la gardant cachée contre le flanc de son amie. Puis, elle délaissa la fesse de Noelle pour suivre l'ourlet de son jean, comme s'il lui tardait d'y enfouir ses doigts. Elle savait que McKell ne pourrait que se laisser distraire par cette manœuvre, lui accordant ainsi plus de chances de réussir son coup.

Après avoir visé au jugé, elle appuya sur la gâchette sans la moindre hésitation.

Un rayon bleu jaillit, illuminant la nuit. Il vint frapper le vampire en pleine poitrine et le pétrifia sur place. Et voilà, le tour est joué ! Au cours des vingt-quatre heures qui allaient s'écouler, il allait entendre et voir tout ce qui se passerait autour de lui, mais il serait incapable d'actionner le moindre muscle. Trop fa-ci-le !

Noelle mit fin au baiser et dévisagea Ava d'un air rêveur.

— Waouh ! s'exclama-t-elle. Tu n'as pas fait semblant. J'ai vraiment senti la passion que je t'inspire, cette fois…

En glissant de nouveau le flingue dans la ceinture de son amie, Ava leva les yeux au ciel et soupira :

— Ferme-la un peu, tu veux ?

— Allez… insista Noelle. Tu peux tout me dire. Depuis quand je te botte comme ça ?

— Comme si tu étais assez bien pour moi…

— Prétentieuse !

Noelle reporta son attention sur le vampire immobile et fit claquer sa langue contre son palais.

— Quel amateur ! s'exclama-t-elle avec mépris.

— Mia disait qu'il allait nous donner du fil à retordre.

— Manifestement, elle s'est bien plantée.

Ava secoua la tête d'un air désappointé et marmonna :

— Qui se laisse encore avoir par ces trucs saphiques ?

— Les hommes. Toujours.

— Oui, mais celui-là est un vampire !

Noelle tapota gentiment la joue d'Ava.

— Un vampire, certes, mais doté d'un pénis.

— Exact, admit-elle.

Comme s'ils avaient senti que tout danger était à présent écarté, les oiseaux nocturnes se remirent à chanter et les insectes à striduler alors qu'elles rejoignaient McKell. Celui-ci était toujours assis sur son rocher, immobile, ses lames dans les mains. Les deux amies s'accroupirent devant lui.

— Il est vraiment magnifique… fit remarquer Noelle.

Puisqu'elle n'aurait pas l'occasion de le vérifier de plus près, Ava ne voyait aucune raison d'abonder dans son sens.

— Ouais, pas mal.

Pourtant, la longueur de ses cils recourbés forçait son admiration, de même que les paillettes émeraude qui parsemaient le violet de ses iris. L'association était curieuse mais ne manquait pas de charme. Mieux encore, ses joues étaient empourprées, comme sous l'effet d'une excitation dont elle ne pouvait qu'être la cause.

Comme elle venait de le faire pour elle, Noelle tapota la joue de McKell et murmura :

— Que cela ne vienne pas gâcher ton désir pour moi. Comme je te le disais, j'ai une option sur toi, alors si tu te montres coopératif avec Mia, toi et moi roulerons d'ici peu dans un lit. Enfin… peut-être. Tu as été un très méchant garçon. Il faudra d'abord que je te dresse.

Ava se demanda ce que l'A.I.R. allait faire de lui. L'interroger, naturellement. Faire analyser son sang, à n'en pas douter. L'hémoglobine de certains vampires constituait le seul remède connu à un terrible virus alien qui transformait les humains qu'il contaminait en de véritables monstres cannibales. Irait-on jusqu'à le torturer pour le punir de ce qu'il avait fait subir à certains agents ? L'emprisonnerait-on pour le reste de son existence ? Irait-on jusqu'à le supprimer ?

De son point de vue, cela aurait été un beau gâchis. Il est si beau…

— Débarrassons-le de ses armes et amenons-le à la voiture, conclut-elle en se redressant.

— Ça ne va pas être de la tarte, constata Noelle en l'imitant. Il a l'air plutôt lourd.

Ava était plus petite que la moyenne. Elle détestait cela, mais personne n'ayant encore mis au point de procédé pour rallonger artificiellement les jambes, il lui fallait bien faire avec. Ce qui l'amenait régulièrement à réduire en bouillie quiconque s'avisait de la charrier sur sa petite taille.

Noelle poussa un gémissement consterné et ajouta :

— Pourquoi ne pas plutôt demander qu'une équipe vienne le chercher ici ?

— Parce que cela nous priverait de notre marche triomphale à travers le Q.G.

Indécise, son amie répondit d'un air songeur :

— Je n'y renoncerais pour rien au monde, mais la perspective de suer sang et eau à le transporter n'est pas pour m'enchanter. Oh, je sais !

Le beau visage de Noelle venait de s'illuminer.

— Si tu te charges de le transporter toute seule jusqu'à la voiture, je te le laisse… poursuivit-elle en la fixant des yeux. Après tout, tu en as davantage besoin que moi. Ton dernier coup remonte à au moins six mois…

— Sept, merci de me le rappeler.

Et cinq minutes après que le type eut sombré dans le sommeil, elle s'était éclipsée, comme elle le faisait chaque fois. Coucher avec lui avait été une grave erreur. Elle s'en était doutée tout de suite, et elle ne risquait pas de l'oublier. Il était lui aussi aspirant à l'A.I.R. et, comme il était incapable de la fermer, à présent tous la prenaient pour une fille facile et la chambraient pour avoir leur tour.

Que lui arriverait-il si elle s'avisait de coucher avec un criminel, si beau soit-il ?

— Tu sais, je ne pense qu'à ton bien, reprit Noelle. Tu m'as l'air tendue, ces derniers temps, et… Oh ! J'ai une superidée : prenons quelques photos avec lui avant que tu l'emmènes à la voiture.

Passer du coq à l'âne était l'une des manies de Noelle Tremain.

— Pas question ! répondit sèchement Ava. Et tu vas m'aider à le porter.

Sans tenir compte de sa réponse, son amie s'installa confortablement sur les genoux du vampire.

— Moi d'abord ! décréta-t-elle.

Ava savait quand s'avouer vaincue. Noelle ne bougerait pas tant qu'elle n'aurait pas obtenu gain de cause. Avec un soupir résigné, Ava ouvrit son téléphone portable et immortalisa les poses que son amie prenait avec McKell. Une rage meurtrière faisait luire les yeux de celui-ci. Ava savait qu'il n'était pas très avisé de chatouiller le grand méchant loup, mais elle ne put résister à l'envie de multiplier les clichés. D'abord parce que le vampire était diablement photogénique, ensuite parce qu'elle aurait ainsi une preuve à agiter sous le nez de ceux qui voulaient la reléguer dans une cuisine ou au fond d'un lit à deux cents billets la passe. Nul ne pourrait douter de son exploit.

— Ça suffit, décida-t-elle quelques instants plus tard. Nous avons suffisamment de photos pour remplir un album. Finissons-en. Je veux rentrer à la maison. J'ai faim.

— Comme tu voudras, maugréa Noelle en fouillant le vampire et en faisant tomber ses armes à terre. Je vais t'aider à le porter, mais tu devrais faire gaffe à ce que tu manges.

Dans les yeux du vampire, la fureur confinait à l'incandescence, comme si le désarmer constituait pour lui un plus grand affront encore que de l'avoir incapacité et pris en photo dans une pose humiliante.

— Et voilà ! se réjouit Noelle, qui n'avait rien remarqué.

Sans ménagement, elle passa son bras sous l'aisselle droite de leur prisonnier et conclut :

— Aussi inoffensif qu'un nouveau-né ! On peut y aller.

Ava imita le geste de son amie du côté gauche mais ne la laissa pas détourner la conversation.

— « Je devrais faire gaffe à ce que je mange ». Qu'est-ce que ça veut dire ?

— Désolée… lâcha Noelle dans un soupir. Je pensais m'être clairement exprimée. Tu t'arrondis, ma vieille. La minijupe, ce n'était peut-être pas une bonne idée.

Au prix d'un gros effort, elles parvinrent à soulever le corps massif du vampire de son rocher, mais Ava sentit ses biceps trembler.

— Tu me trouves grosse ? s'offusqua-t-elle.

Elle pesait soixante kilos et, en toute objectivité – enfin… presque –, sa masse musculaire ne laissait que peu de place à la graisse excédentaire. Peut-être était-ce le fait de trop penser au caramel…

Impossible, cependant, de laisser Noelle avoir le dernier mot, même si elle savait qu'elle ne la titillait que pour lui donner des forces.

— Oh, ma pauvre ! s'exclama-t-elle soudain. Je crois qu'une de tes lentilles a bougé. Laisse-moi régler ça.

De sa main libre, elle assena une vigoureuse claque sur la nuque de son amie.

— Hé ! protesta celle-ci. Je ne porte pas de lentilles et tu le sais.

— Oh, pardon !

Avec un sourire dépité, Noelle conclut :

— Comment peut-on passer si vite de la passion à la haine ? Quel dommage que notre romance ait fait long feu…

Ava se mordit la lèvre pour ne pas rire. La journée était à marquer d'une pierre blanche et, grâce à cette conclusion heureuse, la nuit promettait d'être douce.

Comment aurait-il pu en être autrement ?
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